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Née de quelques hyènes, singes et ser-
pents, la ménagerie du cirque Amar prit 
forme en 1907 lorsque les aînés de la fra-
trie – Ahmed, Abdel Allah (Abdallah), Mus-
tapha, Ali et Saïd – osèrent affronter les 

fauves pour être présentés comme « les 
plus jeunes dompteurs du monde ». Le 
sens aigu de la communication de leur 
père, Ahmed Ben Amar, les amena à 
participer à des tournages de films et à 
des spectacles parisiens au Casino de 
Paris, au Moulin Rouge et à l’Olympia.

La clairvoyance 

de Mustapha

C’est en 1923 que fut donné le véritable 
déclic avec l’achat d’un chapiteau au 
cirque Bonnefoi et de matériel au cirque 
Pauwels qui avait brûlé. Pour compléter, 
un autre chapiteau fut acheté aux Éta-
blissements Huet à Elbeuf, ainsi que 
deux tracteurs Ford. La même année, 
les Amar firent l’acquisition de deux 
éléphants venus du Cirque Hermann 
Althoff après sa faillite du 4 octobre 
1922 à Leeuwarden (PB) : un mâle Baby 
(qui devint plus tard Rex) et une femelle 
Jenny, sans doute un des plus grands 
spécimens de femelles de l’espèce. Leur 
présentation fut confiée au dompteur Lu-
cas. La presse relatait souvent les évé-
nements survenus à cette famille, parti-
culièrement ceux relatifs aux accidents 
avec les fauves. 
 Il y eut aussi un championnat des 
dompteurs que Mustapha Amar rem-
porta en 1923 et 1924. Celui-ci, qui allait 
rapidement s’investir dans l’adminis-
tration du cirque, était un remarquable 
dompteur dont on garde le souvenir de 
deux créations novatrices : l’une intitu-
lée Dans un Rêve le montrait en com-
pagnie de deux lions, Prince et Pacha, 
et de la lionne Olga. Il portait une tenue 
de soirée, fumait le cigare installé sur 
un canapé avant que la porte de la 
scène ne s’ouvre pour laisser place à 
ses partenaires avec lesquels il allait 

travailler tout en douceur. Dans l’autre pré-
sentation, Fumerie d’Opium, il faisait tra-
vailler ses deux lions armé d’une simple 
badine en bambou, et pratiquant ce que 

les spécialistes appelaient « l’escrime du  
domptage ». Cette forme de dressage « en 
pelotage » déplaisait beaucoup à certains 
de ses collègues et aux journalistes qui 
prétendaient que la dignité des fauves était 
bafouée et qu’ils étaient réduits à l’état de 
peluches ou de descentes de lit. Pourtant, 
Mustapha était le prédécesseur de Naza-
rova ou de Sergey Nesterov qu’on a pu voir 
à Monte-Carlo en 2020. 
 Les préparatifs de la tournée 
eurent lieu au 78 rue de Courbevoie à Nan-
terre puis à Versailles, sur la place d’Armes 
où le cirque donna sa première mondiale 
le 19 mars 1924. Pour sa tournée, il affré-
tait 25 wagons de chemin de fer, ce qui le 
contraignait certains jours à renoncer aux 
représentations. 

Deux spectacles en un seul

La publicité insistait sur la formule de deux 
spectacles réunis en un seul : cirque et mé-
nagerie. Cette formule recueillait l’adhésion 
du public. Même si l’affiche ne comportait 

1924, la première tournée du Cirque Amar
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En janvier 1921, Alfred Court lançait à Perpignan une formule nouvelle pour le cirque français, le Zoo 

Circus, qui associait le spectacle de cirque traditionnel à celui des ménageries. En fin de saison, alors 
que le cirque était installé à Bordeaux, les grandes familles circassiennes se précipitèrent pour voir ces 

installations où le zoo était abrité sous une tente et où les numéros de dressage occupaient une grande 

partie du spectacle. Le paysage du cirque français allait s’en trouver transformé pour une centaine 

d’années.

C
o
ll.

 A
la

in
 F

rè
re

Les deux chapiteaux du Cirque-Ménagerie Amar en 
tournée
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Ali, Shérif et Mustapha Amar
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Chotachen Courtault, l’écuyer vedette
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Amar Aîné
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aucun grand nom de la banque, elle était 
très convenable. Accompagné par les mu-
siciens de Novak, le programme s’appuyait 
essentiellement sur des familles comme 
celle des Courtault représentée par made-
moiselle Renée Courtault vue la saison 
précédente au Cirque de Paris et qui s’était 
produite à Medrano comme écuyère sans 
selle (à la Richard) en 1920,1921 et 1922. 
Elle allait séduire Ali Amar qui l’épousa 
en 1925. Chotachen Courtault, son frère, 
donnait Le Jockey d’Epsom. Il paraissait 
aussi avec deux partenaires, Antonio et 
Paul, et sautait à la batoude par-dessus les 
éléphants et un fiacre. Sauteur dans une 
troupe chinoise, il avait été formé à la vol-
tige équestre par son oncle Paul Courtault, 
lui-même élève du grand Hubert Cooke. 
Plus tard, Chotachen se distingua en réus-
sissant le saut périlleux à dos de cheval 
et le saut périlleux de cheval à cheval en 
1929 à Medrano. Les témoins de l’époque 
précisent que son saut était effectué « en 
planche ». Plus tard, Pierre Étaix alla le 
chercher dans sa loge de concierge du 9e 
arrondissement à Paris pour qu’il soit un 
professeur apprécié de l’école Fratellini. Il 
est décédé le 13 septembre 1981.
 Nous avons peu d’informations 
sur l’acrobate comique Antonio Moralès et 
la fildefériste Leonia Semay. Cette dernière 
était la fille de Pierre Semay, fondateur du 
cirque belge du même nom ; elle était aussi 
trapéziste et avait épousé Antonio Moralès, 
un acrobate comique dont elle eut deux 
enfants. Malheureusement malade, elle 
décéda le 1er mars 1931 et son mari trouva 
la mort dans un accident d’automobile dix-
sept jours plus tard. À la perche, Charles et 
Bertha Pauwels obtenaient un grand suc-
cès auprès du public, de même que lors 

de leurs apparitions comme quatuor à la 
banquine. Charles était le fils de Frédéric 
Pauwels dit le « P’tit Léon », fondateur de la 
dynastie, et Bertha était sa fille aînée. Son 
épouse Jeannette, née Cohen, et Marquis 
Cohen, frère de Jeannette, complétaient 
le quatuor Pauwels qu’on vit plus tard au 
Cirque d’Hiver et au Nouveau Cirque. 
 Marcel Ripert était un équilibriste 
sur cycle, installé sur une plateforme, tout 
en haut d’un mât. Certains journalistes le 
comparaient ainsi au génie de la Bastille. Il 
chuta à Gand au mois d’août puis quitta la 
tournée pour travailler au Cirque d’Hiver en 
octobre. 

Le Cirque Amar est né 

Les Clowns Foottit étaient Georget (que 
Tristan Rémy orthographiait Georgey) et 
Harry, les plus jeunes fils de Geo Foottit. 
Georget travailla d’abord avec son père, 
puis avec son frère aîné Thomas (Tommy) 
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Mustapha Amar en directeur

Mustapha Amar avec ses fauves dans Un Rêve à 
l’Olympia
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Portrait de Shérif Amar
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Amar Aîné avec son tigre
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Amar Aîné aux bains de mer avec Baby, Jenny et 
quelques amis
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La façade du Cirque-Ménagerie Amar, Huile sur toile d’Édouard Febvre (1885-1967). 
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avant de faire partie du trio Bob O’Connor et Chocolat, il poursuivit 
ensuite une carrière sans gloire. Harry Footit essaya modestement 
de tenir le rôle d’auguste, il défraya la chronique des journaux par 
ses querelles avec sa femme et mourut dans la misère en 1935. 
 Les éléphants étaient présentés par Amar Aîné, une pré-
sentation classique avec équilibres sur antérieurs et postérieurs et 
marche sur les bouteilles. Les numéros de fauves étaient donnés 
dans une cage centrale où les bêtes accédaient par un tunnel, ce 
qui était une nouveauté par rapport à la ménagerie. On voyait des 
loups de Sibérie dressés par Shérif qui présentait aussi 3 hyènes 
rayées, Mustapha présentait le jaguar Joe, et un groupe de lionnes 
en pelotage. Ali travaillait avec 3 ours bruns et Amar Aîné présen-
tait un tigre et un groupe de lions et lionnes dont le final était une 
chasse avec pétards et feux d’artifices.
 Parallèlement à cette tournée, les frères Amar parti-
cipèrent au tournage du film Le Miracle des Loups de Raymond 

Bernard (1924) par l’intermédiaire du dompteur Mac Donald. Les 
nombreuses relations du tournage dans la presse furent une belle 
publicité, de même que celles d’un autre film moins connu La Gale-

rie des Monstres (1924 également) de Jacques Catelain, qui était 
une préfiguration du célèbre Freaks de Tod Browning en 1932. (1)
 Nous donnons, en encadré, les grandes lignes de l’iti-
néraire de la tournée avec une différence par rapport à certaines 
autres études qui relatent l’apparition du cirque le 20 avril 1924 à 
Courtrai, s’appuyant sur le texte de l’excellent livre Tussen Hemel 

en Aarde de Christiaan Germonpré (2). Il paraît difficile d’admettre 
cette affirmation puisque le journal Le Progrès de Bergerac du 12 
avril 1924 indique que « le cirque sera à Périgueux du 17 au 20  

avril » et qu’un tel déplacement effectué par voie ferrée demandait 
plus d’une journée à l’époque.

Bien qu’il ne puisse rivaliser avec celui des grands cirques itiné-
rants français qu’étaient les trois cirques Rancy (Albert, André et 
Napoléon), le Zoo Circus, Périé, Bureau et Pinder, cette première 
saison fut un réel succès, surtout en Belgique. Les deux saisons 
suivantes privilégièrent le public du Benelux avec une réussite qui 
ne se démentit pas.   

1. Lire, l’article : Quand je me battais avec les loups d’Amar par 
Albert Préjean dans le CdU N°117
2. Groeninghe Kortrijk 1995

Le Cirque Ménagerie Amar, itinéraire de 

la tournée 1924

Versailles : mercredi 19 mars première à 14h et jusqu’au 23 
mars - Angoulême : du 7 au 10 avril - Bergerac : Foirail Pic-
quecailloux, du 14 avril au 16 avril - Périgueux : du 17 au 20 
avril – Bourges : Place Séraucourt, du 2 au 5 mai - Moulins :  
du 6 au 8 mai - Montceau les Mines : Place Beaubernard, 
du 9 au 11 mai - Autun : 13 et 15 mai - Le Creusot : Place 
de Molette, 17 et 18 mai - Chagny : aux Mûriers, le 19 mai - 
Chalon : Place Mathias, du 20 au 21 mai - Lyon : Cours de 
Verdun, du 22 mai au 8 juin - Saint-Étienne : Place Carnot, 
du 9 au 12 juin - Vichy : Place du Champ de Foire, du 23 juin 
au 26 juin - Dijon : Place Wilson, du 3 au 6 juillet - Chaumont :  
Champ de Mars, 7 et 8 juillet -Troyes : Boulevard Victor 
Hugo, 9 juillet (le 10 soirée de Gala pour le championnat 
des dompteurs) - Saint-Dizier : Entrée du Jard, du 15 au 
17 juillet - Laon (?) - Haubourdin : 9 et 10 août - Gand : St 
Pietersplein, 18 août - Courtrai, 24 aout - Lille : Esplanade 
du Champ de Foire, du 30 août au 11 septembre - Roubaix :  
Boulevard Gambetta (?) - Mouscron : 17 et 18 septembre 
- Anvers : Place St Jean, du 27 septembre au 19 octobre - 
Bruxelles : Place Sainte-Croix (Place Flagey), du 15 octobre 
au 4 novembre - Verviers : Place du Martyr, 9 novembre - 
Hivernage à Gand.
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Amar Aîné dans la cage centrale carrée avec ses lions 

Projet d’affiche de Gustave Soury 
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Shérif Amar et les loups
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Photo de tournage du film Le Miracle des Loups 
1924
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Affiche des Loups d’Amar en écho du film 


